
La saison cyclonique 

 

Janvier en Février sont les mois de cyclone à Madagascar. La saison cyclonique est également la période 

de soudure. Chaque année, cette saison laisse de mauvais souvenir aux Malgaches. Dès la mi-janvier, 

le cyclone Chedza a laissé une  grande souffrance dans notre pays avec 68 morts et 134.127 sinistrés 

avec des cases détruites, des écoles endommagées, des centres de santé détruits ainsi que des 

bâtiments publics. C’est pour cela que le 28 Janvier dernier est décrété par l’Etat, jour de deuil national 

pour honorer ces victimes du cyclone.  

 

Ce cyclone a fait du dégât dans la partie Sud et le Centre du pays, principalement dans les régions de « 

Menabe », « Vatovavy fito vinany » et  d’Analamanga. Ainsi, dans le Sud, à «Miandrivazo », deux 

fokontany sont inondées,  cinq à Morondava. Dans la capitale, plusieurs endroits  de la ville basse sont 

inondées comme « Andavamamba », « Manarintsoa ». Les maisons sont dans l’eau. Les gens sont 

obligés de quitter leurs maisons.  

 

Pourtant, la majorité de ces habitants du bas quartier travaille dans le secteur informel, gagnant leur 

vie au jour le jour. Avec l’inondation, ils ne peuvent pas travailler. Souvent, comme la maison est restée 



trop longtemps dans l’eau, elle s’effondre. Dans la ville haute, c’est l’éboulement, glissement de 

terrain, effondrement de maison et clôture. Dans plusieurs lieux, la route est ravagée, la culture est 

détruite, les rizières sont inondées. Dans la capitale on recense plus de 42000 sinistrés. Il a fallu évacuer 

le quartier de « la Réunion kely ». Les 1000 habitants de ce bas quartier, bidonville le long du canal 

Andriantany (canal parcourant le bas quartier) sont évacués dans un  lieu sûr. Actuellement, ils sont 

revenus chez eux. Dès qu’il y a une forte pluie, la ville basse est dans l’eau. L’insuffisance de drainage 

des eaux pluviales est la cause principale de l’inondation de la capitale à chaque saison de pluie. De 

plus, la construction illicite est à la mode, bloquant l’évacuation de l’eau.  

    

Pendant la montée des eaux, l’unique  transport est la pirogue. Le chariot fait aussi l’affaire. Au lieu de 

transporter les marchandises, il véhicule les voyageurs. Une aubaine pour ces transporteurs. En saison 

de pluie, les gens de la ville basse vivent dans la boue. Le BNGRC (Bureau National de Gestion des 

Risques et Catastrophes) gère le secours aux sinistrés dans le pays. Il distribue des tentes, les vivres. Il 

accompagne également les sinistrés dans les processus de relèvement de ces sinistrés. La destruction 

des constructions illicites est une solution importante. Il faut également détruire les vieilles maisons 

trop fissurées… Le renforcement des digues est aussi primordial.  

 

Les gens sont si démunis qu’ils habitent n’importe où. Même pendant les fortes pluies, les gens des 

maisons en sachet restent chez eux. La saison cyclonique est question de pluie. La pluie est trop 

abondante. Pourtant, dans certains districts du Sud, à Bekily, à Beraketa, le KERE (la famine) est là. Le 

BNGRC  s’occupe aussi des KERE en  leur distribuant des vivres.  En saison cyclonique, le prix de la 

denrée alimentaire augmente. Celui du charbon (combustion essentiel des ménages) double de prix. 

Oui, pour les Malgaches, Janvier Février sont  des mois sombres. Vivement le beau temps ! 

        Michel et Edmine 


